
Fin 2015,   dans l’avion, le Pape François, revenait de 
Philadelphie. Devant les ‘’flots migratoires’’, il  a 
opposé les murs et les ponts. 
Ça m’a donné des idées,  qui ne sont pas étrangères  

aux orientations de notre dernier Chapitre Général. 

 

 

Je n’aime pas les murs, dit le pape, je préfère les ponts. 

Je n’aime pas les murs de pierre  ou de parpaing. 
On sait qu’ils tomberont  comm’ jadis à Berlin. 
Je hais tous les remparts  et toutes les clôtures 
Ils sont toujours le signe de haine, de peur  et de rupture. 

Je préfère les ponts et leurs pas de géants. 
Ils enjambent les flots, relient des continents. 
J’aime la courbe douce de leurs souples arcades. 
Les ponts ouvrent l’espace, et font  place aux nomades. 
 

Je n’aime pas les murs, les fossés,  les murailles,  
Ils nous cernent en tous points, enferment nos chamailles. 
Ils sont tachés de sang et de lamentations. 
« Restez où vous êtes » Voilà leur solution ! 

Je préfère les ponts franchissant les obstacles, 
Ils traversent d’un bond les torrents  implacables. 
Je préfère les ponts  comm’ celui d’Avignon, 
Où l’on chante et l’on danse, en cortège ou en rond 
 

Les prisons sont en nous, en nous sont les barrières. 
Mais que nos mains tendues, comme un pont de  lumière, 
Effacent nos erreurs et renouent notre union, 
Solidaires pour semer les prochaines moissons. 
 

     Sur les ponts de la Tamise, 
  Des Anglais en bras d’chemise 
  S’évertuaient à répéter : 
  Sur le pont d’Avignon on y danse on y danse 
  Sur le pont d’Avignon on y danse tout en rond. 
  Ou encore 
  Sur le pont de Nantes un bal y est donné 
  Sur le pont de Nantes un bal y est donné 
   A nous de danser maintenant !!!                     

Sr Denise (France) 
 

 


